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L’Anglois a dit : 

A nation here y pity and admire , &c. 

Tel eft l’efprit françois ; je l’admire & le pjains. 

Dans fon abaifiement quel excès de courage ! 

La tête fous le joug , les lauriers dans les mains , 

Il chérit à la fois la gloire & l’elclavage. 

Scs exploits & fa honte ont rempli l’Univers: 
Vainqueur dans les combats , enchaîné par fes maîtres. 
Pillé par des Traitans , aveuglé par des Prêtres y 
Dans la difette il chante , il danfe avec fes fers. 

Fier dans la fervitude , heureux dans fa folie , 

De l’Anglois libre & fage il cfh encor l’envie. 

Traduit par Voltaire. 

Les mœurs du François font douces , fon climat eft 
fortuné : qui peut donc s'oppofer à fon bonheur ? La 
feule puiflance des Publicains qui l’oppriment pour 
s'enrichir de fes biens , & le dominer enfuite -, le feul 
pouvoir en opinion des Prêtres, qui, chez un Peuple 
éclairé voudraient être fes Dieux , au lieu de fe mon- 
trer fes vertueux égaux. 

L’égalité naturelle qu’il réclame depuis cinq fiàcles, 
& que les lumières nécelïïtent aujourd’hui , fera enfin 
la bafe de la félicité générale. 

La Religion , les Loix , la Politique , font les objets 
dont la réforme doit occuper la Nation aiTembléc. 
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D’UN CITOYEN, 

TOUR LE MILITAIRE FRANÇAIS. 

Ecce momertum veritatis. 



Sire, 


Tous les Ordres de l’Etat ont dépofé à vos 
-pieds leurs humbles répréfentations : les uns 
ont demandé à Votre Majesté une répartition 
des impôts équivalente aux propriétés , & une 
égalité de voix aux Etats-Gcnéraux : d’autres 
vous ont fupplié de conferver leurs antiques 
jffiviléges 2 le Commerce , les Arts , les Manu- 
factures,^ Corporations ont réclamé vos bontés 
paternelles, fur les objets qui les concernent: 
vous les avez tous écoutés avec bonté , & en 
Pere qui veut le bonheur de fes enfans, 
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Il refte une dafle nombreufc dans l'état, • 
dont les Membres font toujours prêts à lâcrifier 
leur vie au fervice de Votre Majesté, & au 
bonheur de la Patrie. Cette dalle eft traitée 
avec dureté par des Chefs trop defpotes & trop 
nombreux; ces Citoyens malheureux, enchaînés 
par des Ordonnances lcvéres , n’ont pû , ainlï 
que les autres Ordres de l’Etat , faire entendre 
à Votre Ma jESTÉleurs juftes repréfentations ; & 
cela , parce qu’il leur eft défendu de s’aflcmbler 
& de vous taire parvenir aucuns Mémoires , 
fans qu’ils foicnt apoftillés de leurs Chefs : 
Loi tyrannique t que ces derniers ont furprise à 
la juftice de vos prédécefleurs , & qui leur 
allure l’impunité, quelques torts qu’ils ayent 
envers leurs fubordonnés. 

Le refpect que les Militaires Français por- 
tent aux Ordonnances , les retient dans le mo- 
ment même de juftice & de bonté, où Votre 
Majesté a daigné écouter & recevoir les do- 
léances de fes fujets de tous états : & un lî- 
lence rigoureux , dans un tems où ils pourroient 
efpérer d’être écoutés, dans un tems où l’autorité 
de leurs Chefs , au nom de Votre Majesté , 8c 
à fon infçu , exerce le defpotifme le plus hu- 
miliant & le plus abfolu , vous prouve , Sire , 
combien ils ont à cœur de ne pas manquer au 
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plus efieatîel de leurs devoirs , Fobéilfance Tans 
bornes, quelque deTaftreufe qu’elle foit pour 
eux. 

L’admirateur des vertus de ces Citoyens ref- 
pe&ables & utiles , ofe élever la voix , ôc ré- 
clamer. Sire, de l’indulgence de VotSe Majesté 
la permiflion que vous avez donnée à vos Su- 
jets de mettre fous fes yeux les abus qu’ils 
ont reconnus , & les moyens d’y rémédier, 
en vous montrant ceux qui défolent les Mili- 
taires. 

La reduétion des Officiers- Généraux à un 
petit nombre de gens choifis , en même-tems 
quelle alTureroit le bonheur de nos Armées, 

% produiroit une économie confidérable. 

Il régné parmi eux tant de dureté , fi peu 
de connoiflànce du cœur humain , que leur 
conduite envers les Officiers particuliers eft ré- 
voltante : ils aviliraient meme les Colonels aux 
yeux de leurs Régimens , par les propos les plus 
durs , les réprimandes les plus fortes , fi les 
troupes ne les apprerioient pas à leur jufte va- 
leur. Entre-eux ils fe rivalifent , fe haïffent , J 

fe nuifent autant qu’ils le peuvent : il en eft - 

même qui en public ; mais remettons ces 

tableaux faits pour humilier une Nation géné- 
reufe & polie, 

A % 
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• Je ne crainderai point de dire qu’on en a 
vû cette année en Flandre tenir les propos les 
plus durs & les moins mérités à des Colonels à 
Ja tête de leurs Régimens , mener les Officiers 
particuliers avec une indécence qui révolte la 
délicateffe & la raifon , s’oublier enfin jufqu’à 
frapper à coups de canne , Bas - Officiers , Gré- 
nadiers & Soldats , & donner tous les jours de 
nouvelles feenes , de ce genre , à la Nation in- 
dignée d’une brutalité auffi odieufe. Les mal- 
heureufes vidâmes de ces fureurs ne prouvent 
que trop , que le tableau , que je viens d’ef- 
quifier , eft de beaucoup au-deffous de la réa- 
lité: les uns font devenus foux, d’autres , ne vou- 
lant pas furvivre à leur déshonneur , fe font 
poignardes. 

Voilà des hommes que la France peut fe 
difpenfer d’entretenir à grands frais : on demande 
des réductions utiles ; que le cifeau de la ré- 
forme coupe les chaînes qui les tient à la 
fociété qu’ils déshonorent. Mais dans cette clafle , 
infiniment trop multipliée de nos jours , il en 
eft qui feront à jamais la gloire & l’honneur 
de la Nation ; qui , adorés des Soldats , feront 
invincibles à leur tête ; qui réunifiant la valeur 
au talent , feront toujours le rempart le plus 
formidable que nous puiffions préfenter à nos 
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ennemis , & qui doivent être l’objet de l’admira-* 
tion- & du refped des François. 

Avec de la bravoure, un fens jufte & droit, 
de la fermeté , de l’humanité , on peut occuper 
tous les grades militaires , jufqu’à celui d’Offi- 
cier- Général exclufivement , qui, outre ce* 
qualités , exige encore des talents fupérieurs ; 8c 
par une inconféquence dont nous ne pourrions 
pas rendre raifon , en France les grades fubal- 
ternes fe donnent au choix , & le grade d’Of- 
ficier- Général fe donne à l’ancienneté. On a 
vû cet ufage tellement fuivi , que loin de s’în- 
former des qualités de ceux qu’on vouloit revê- 
tir de ce grade , on prenoit dans l’Etat-Mili- 
taire , fuivant l’ordre de la colonne , le nombre 
d’Officiers Supérieurs que l’on s’étoit décidé 
de nommer , parmi lefquels il s’en trouvoit plu» 
Heurs de morts , d’autres en enfance , & la 
majeure partie fans talent. Voilà les foins que l’on 
apporte au choix des hommes à qui le falut 
de la France eft confié., 

Cette double maniéré de procéder à la nomi- 
nation des emplois, produit deux maux , dont 
les fuites font de la plus férieufe conféquence. 

Le choix que l’on fait pour les grades fubaf- 
ternes ouvre la porte à l’intrigue, (ouvent 
même à la baflelfe, & place l’ignorance au 
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préjudice du talent ; dégoûte de leur état les 
Militaires trop délicats pour intriguer; fait naître 
la méfiance; fégoïfme, l’envie , lajaloufie; dé- 
truit fefprit de Corps , & réduit le plus beau , 
le plus noble des métiers à un état de fervitude 
de de cabale. 

La nomination des Chefs de l’Armée par 
ancienneté donne des Officiers -Généraux fans 
talent, fans efpiit, fins vertus militaires, qui 
portent dans nos Armées toutes les petitefTes de 
leurs çara&ères pufillanimes , tous les ridicules 
de l’ignorance , & le radotage de leur vieil- 
lefle. 

Audi que fe pafle-t-il dans nos Garnifons, 
dans nos Camps ? une tenue guindée & incom- 
mode occupe les Chefs jufques dans les plus 
petits détails ; un crochet qui ne fera pas agrafi'é 
attire une punition grave à l’homme inftruit, 
qui , en s’habillant, s’occupoit plus férieufement 
d’une manœuvre de guerre , que de fa toilette. 

Je pofe en fait , qu’il faut que tout Militaire , 
s’il veut éviter la punition , ou des propos durs 
un jour de révue d’Infpe&eur, s’occupe plus 
çflentiellement de fa toilette & de celle de fes 
Soldats , entre dans plus de détails minutieux 
que Mademoifelle de Saiot-Huberty , lorfqu’elle 
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doit repréfcnter Didon fur le théâtre de 
l’Opéra 

Les O (liciers- Généraux fortent-iîs du cerle 
immenfede la tenue; incertains, chancelans , on 
diroit qu’ils marchent fur un fol étranger : ils 
commandent mal des manœuvres mal combinées , 
jurent, crient, insultent l’Officier , frappent le 
Soldat , & par leur ignorance & leur rigueur 
donnent, tout à la fois, un fpectade révoltant 
& ridicule. 

Si quelques Officiers- Généraux n’ont rien 
de commun avec ce tableau malheureufement 
trop vrai , il exifte en récompenfe beaucoup do 
Colonels pour qui il ne feroit que légèrement 
efquiffé. * ' ’••••, 

f * ‘ *i • ■ 

A la paix fâcheufe de 1763 , votre augufle 
aïeul , & la France indignée, firent des reproches- 
fondés à ceux qui , à la tête d’une Nation brave 
& guerriere , s’étoient laifles battre : Ceux-ci 
voulurent faire retomber fur les troupes les re- 
proches mérités qu’ils avoient reçus 1 dès lors 
les Officiers ■=• Généraux publièrent qu’elle^ 
étaient infubordonnées & ignorantes : ils entou 
rerent le Trône „ s’emparèrent de toutes fe». 
avenues ; & à force de cris & de manœuvre. 

A * 
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ils parvinrent à accréditer leurs odieufes ca-» 
lomnies. 

M. de Choifeul , amateur des nouveautés , 
adopta ces dangereux principes. Des ce moment 
l’état militaire fut écrafé d’Ordonnances fé« 
vercs pour établir la fubordination qui, difoit*on, 
manquoit ; & elles ne fervirent au fond qu’à 
détruire celle qui exiftoit depuis des fiecles % 
& avec laquelle les Condés & les Turennes 
avoient remporté tant de vi&oires. L’intrigue , 
fous le nom fpécieux du talent , ravit les places 
qui étoient dues au mérite. La probité languit 
ignorée : elle finit même par devenir importune. 
Les vieux & braves Militaires furent congédiés 
fans ménagement , & remplacés par des jeunes-* 
gens aufli vains qu’ignorans , qui tourmentèrent 
de mille & mille maniérés leurs fubordonnés, 
pour fe faire un nom , auquel ils fentoient qu’ils 
ne pouvoient pas atteindre par les vertus de leur 
état. 

Depuis cette époque , le mal s'eft toujours 
accru : l’efprit de Corps détruit dans tous les Ré-> 
gimens, a été remplacé par celui de prétention ; un* 
multitude d’Officiers-Généraux s’eft mife à la 
torture pour inventer de quoi tourmenter les 
Militaires. On diroit qu’ils ont pour emploi celui 
de défoler çette chiffe précieufe, La grande 
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quantité de Miniftres de la guerre que nous 
avons eue , & qui tous ont été pris parmi les 
Officiers - Généraux , ont porté à la Cour & , 

dans les Confeils leurs préjugés barbares. Des 
Ordonnances , pour la plupart ridicules , fe font 
fuccédées avec la rapidité de l’éclair. Toujours 
en contradiction avec leurs prédécefleurs , 

& fouvent avec eux - mêmes , ils ont fans 
cefle créé , réformé , annullé , recréé & tout 
boulverfé au point que les Militaires paroilfent 
être des joujoux entre les mains d’enfans ca- 
pricieux & fantafques , qui ne fe plaifent qu’à 
changer & à détruire. 

Votre Majesté, a fenti l’abus d’un pareil ré- 
gime , & fa fagefle l’a portée à y rémédier. Rien 
n'a paru plus fait pour atteindre à ce but , qu’un 
Confeil d’anciens Militaires qui réuniroient l’ex- 
périence aux connoiflances de leur état. Mais 
l’intrigue y a placé ces mêmes Officiers -Gé- 
néraux , qui , pour la plupart , défoloient de- 
puis tant d’années les troupes. Que pouvoit-il 
en réfulter? défordre & confufion. Près defoi- 
xante Ordonnances mal digérées , impraticables 
pour la plupart , ont révolté par les minuties 
qu’elles contiennent ; l’ignorance du métier , Sc 
du caraftere nationnal , qui fans ceffe y eft né**- 
gligé & fouvent heurté de front 3 a prouvé que 
le mal ne venoit pas des Militaires , mais de) 
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& deftruâteurs que les Officiers- 
Généraux ont adoptés pour les conduire. 

Ils ont, au mépris des loix conftitutionnelles 
du Royaume , voulu , par une Ordonnance 
ridicule , divifer le Corps antique & refpeéïable 
de la Nobleffe françoife , dont nos Rois & la 
Nation afl'emblée à différentes époques , avoicnt 
toujours reconnu l’unité. 

Cette Ordonnance di&ée par quelques Of- 
ficiers-Généraux, parmi lefquels on compte des 
étrangers & des individus dont les noms n’exif- 
toient pas , lorfque les ancêtres de ceux dont ils 
veulent fe féparer , rendoient à l’Etat les fer vices 
les plus fignalés ; di&ée ,■ dis-je , pour porter 
leurs enfans , leurs parens , leurs adulateurs aux 
premières charges militaires , fans paficr par les 
grades fubalternes , a produit l’effet que les 
Ducs & Pairs ont vainement tenté à différentes 
époques , & y a donné une extenfion fi grande , 
que l’on compte , dans le nombre de ceux qui 
en ontreffenti les premiers l’influence , des per- 
fonnes d’une naiffance très- inférieure à la nais, 
sancee de ceux dont on a voulu fi ridi- 
culement les féparer. 

Ileft naturel , Sire , que Votre Majesté fe 
conferve des places , ainfi que l’énonce cette 
Ordonnance , pour donner à ceux de fit Haute 
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Nobleffie qu’elle veut favorifer : les Régimens 
ont de tout tems été deftinés à cet ufage ; quant 
à ceux qui, par leur âge ou le défaut de places, 
font dans le cas d’attendre, celles de Capitaines 
ne peut que les honorer , quelque naiffance dis- 
tinguée qu’ils aient. 

Vous voulez , Sire , récompenfer lestalens & 
les vertus militaires de votre Haute Nobleffie , 
& en outre, former des Officiers dignes de com- 
mander vos Armées , de mériter votre con- 
fiance , & pouvoir les employer dans cet âge 
heureux où l’expérience réunie à la fermeté de 
caraétere & à la force du corps , donnent tout 
à efpérer de fujets bien choifis. La Nation en- 
tière ne peut qu’approuver des vues fi fages : 
& votre Nobleffie a toujours reçu avec plaifir 
& reconnoiffiancedes mains de Votre Majesté, 
des Chefs dont les talens & les vertus guerrières 
ont obtenu votre proteftion. Mais convaincue 
de votre juftice ,elle eft perluadée que Votre 
Majesté n’a jamais eu l’intention de la féparer 
en deux claffies fi diftin&es entre-elles ; que la 
première fe croiroit avilie d’apprendre le métier 
difficile de commander au milieu de la fécondé , 
& d’étre revêtue pour le tems de leur inftruc- 
tion ou plutôt , de leurs épreuves de 
grades fubalternes , que tant de braves gens. 
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Gentilshommes fe font hon- 
neur d’occuper toute leur vie. 

Il faut pour les contenter qu’ils foient Chefs 
en naiflant. Ne pouvant pas créer autant de 
Régimens qu’il y avoit de prétendans au grade 
de Colonel , on copia l’Eglife , & l’Armée eut 
des Colonels fans Régimens , ainfi qu’on voyoit 
des Evêques fans Evêchés. Les Colonels en fé- 
cond , que l’on eût pu nommer Colonels in 
partibus , préfenterent un échelon de plus dans 
l’Ordre Hiérarchique Militaire, qui obftrua , 
embarralfa le fervice.'.On s’en apperçut , on 
voulut y rémédier : on trouva , fur -tout, 
monftrueux qu’un enfant commandât le lieute- 
nant-Colonel & le Major : & pour parera cet 
inconvénient, par une inconféquence rare, on 
donna le Commnadement, à ces mêmes enfans, 
furies Gapitaines,& cela avec une phrafe pompeufe 
furprife à Votre Majesté. Le Roi voulant con- 
ferver des places pour fa Haute - Nobleffe. Phrafe 
outrageante pour la Nobleffe de votre Royaume, 
phrafe qui n’eût jamais dû entrer dans le voca- 
bulaire françois , qui n’avoit jamais exifté juf- 
qu’alors , & qui n’a pas même l’avantage du 
mot hiérarchie configné dans la Légende; & 
que nos Ecdéfiaftiques nous ont expliqué, lorf- 
qu’il a paru dans les Ordonnances* 
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Un tel abus ,Sire , efl: décourageant : Que 
peut - on efpérer de Chefs , qui , dès leur en- 
fance , auront été accoutumés à fe croire d’une 
autre efpece que les Gentilshommes qu’ils 
commanderont ! 

C’eft donc avec confiance , dans la juftice de 
V otre Ma A J esté. Sire, que j’ofe réclamer contre 
une Ordonnance odieufe , qu’a furprife l’ambition 
déméfurée d’une clafl'e d’hommes , qui a voulu 
ccrafer la Noblefle de votre Royaume , & s’é- 
lever fur fes débris ; qui , non contente de la 
défoler dans vos Camps , dans vos Armées , a 
voulu , par un procédé outrageant , & inoui , 
faire Corps à part avec elle. 

Vos auguftes prédécefleurs. Sire , après avoir 
fenti à quel point les prétentions des Grands 
Vaflaux de la Couronne étoient nuifibles , aux 
Rois & aux peuples, mirent un frein à leurs 
excès. Dès-lors la paix & la tranquillité firent 
le bonheur de la France. Reftreints dans de 
juftes bornes , domptés par de bonnes loix , les 
Grands ne purent plus être les tyrans du peuple, , 
leur defpotifmefut contenu, mais il ne fut pas dé- 
raciné : ils ont toujours confervé le même efprit 
de domination. 

La rigidité néceflaire des Ordonnances mili- 
taires , la facilité qu’ils ont eii de les rendre 
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plus dures encore , a fervi leur penchant. Ils 
ont plié fous le joug des loix fages qui leur 
défendoient d’ctre les opprefleurs de leurs con- 
citoyens ; & ils ont abufé de celles qui leur 
donnoient du pouvoir fur les défenfeurs de 
l’Etat. 

Le foldat rebuté ne s’engage plus : la défertion 
eft pouflée au plus haut point, & cela parce 
qu’il a plû au Miniftre de copier les étrangers 
qu’il avoit fervis , & d’infliger aux foldats une 
punition odieufe. Voici le moment de la vérité ; 
ou que la Nation prononce elle - même l’igno- 
minie de ceux qui facrificnt tout pour la dé- 
fendre , ou quelle fupplie le meilleur des Rois , 
le plus tendre des peres de révoquer une loi. 
qui caufc tant de.dcfordres , & qui eft fl avilifl'ante 
pour le nom François- 

La poftérité ne croira jamais qu’un furieux 
a été allez infenfé pour propofer, à-peu-près, la 
meme punition pour les Officiers , c’eft-à dire , 
les fers & les coups de plat d’épée. Tout mon 
fang # treflaillit à l’idée feule de cette indignité. 

O Nation! fens-tu l’injure qu’on t’a faite? 
Inflige au coupable la punition qu’il propofoit 
pour la Noblefle ! Qu’il foit conduit dans toutes 
les Villes de guerre charge des fers honteux > 
qu’il deftinoit aux Officiers ! qu’il reçoive à 1» 


■ 



Oy ) 

parade vingt coups de plat d’épée à la vue de 
chaque Garnifon ! & que fon nom foit à jamais 
effacé de la lifte facrée des défenfeurs de l’Etat ! 
La loi du Talion , devient foible dans ce mo- 
ment- ci ; & l’homme qui a ofé propofer le dés- 
honneur d’une Ration , ne peut être puni par 
cette Nation avec trop de févérité. 

Sous le miniftere de M, de Choifeul , on 
fe plaîgnoit que la dépenfe de la guerre étoit 
augmentée ; elle a , à - peu - près , tiercé depuis 
cette époque , & l’Armée a éprouvé une réforme 
d’hommes confidérable. Il eft évident que ce font 
les traitemens énormes accordés aux Officiers- 
Généraux , & leur prodigieufe quantité , qui oc- 
cafîonne ce furcroît de dépenfe , qui loin de 
tendre au bien du fervice , lui nuit infiniment 
par la trop grande multiplicité des Chefs. 

Pardonnez, Sire, au Citoyen zélé pour lebon-. 
heur de fon pays , d’avoir ofé mettre fous les 
yeux de Votre Majesté, &delaNation quelle 
daigne raffembler autour d’Elle , les caufes trop 
évidentes de la défertion du Soldat , & du dé- 
goût des Officiers. Point de féparation marquée 
dans la claffe de la Nobleffe ; un petit nombre 
d’Officiers -Généraux bien choilis ; & Votre 
Majesté aura la double fatisfacfion de faire des 
f emifes conftdérables à fon Peuple fur l’entretien 
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de Tes troupes , fans prendre fur le nécefTaire des 
individus, & de voir ces troupes compofées de 
Soldats & d’Ofliciers contents de leur état, & 
toujours difpofés à foutenir l’honneur de la 
Ration , quand ils feront bien conduits. 

FIN. 
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